marketing  STG  
harmonisation sur les travaux pratiques

Ce document est un outil d’aide à la mise en œuvre des travaux pratiques pour le baccalauréat marketing, en aucun cas il ne se substitue aux textes officiels qui sont l’unique référence de base pour le professeur. 

Le travail d’harmonisation qui a été menée à pour objectifs de rapprocher nos pratiques pédagogiques dans un but d’équité des élèves face à l’examen, et d’apporter une aide aux nouveaux collègues qui enseigneront cette matière.

Les textes en italiques de couleur verte et mis entre guillemets, sont des extraits des textes officiels (BO)

REMARQUES GENERALES

Programmation des travaux pratiques pour le baccalauréat

Il semble difficile d’envisager le début des dossiers avant le deuxième trimestre pour deux raisons : 

1. Il est nécessaire d’avoir un minimum de culture marketing (état d’esprit marketing, vocabulaire technique, compréhension des problématiques commerciales …) 

2. il est nécessaire de s’entraîner sur la méthodologie de recherche et de traitement de l’information en temps limité, afin de respecter les temps officiels lorsque l’on lancera le thème officiel (12h pour l’étude et 16h pour le projet, en plus du temps de travail personnel).

Il est conseillé de traiter d’abord l’étude et après le projet. Les sujets peuvent être donnés quelques semaines avant le décompte des heures à consacrer par travaux, afin que les élèves puissent choisir les sujets après réflexion. 

Le temps officiel alloué à chaque travail doit être absolument respecté afin de tendre vers un maximum d’équité entre les élèves. Il faut considérer que les durées indicatives données par le BO, sont des durées maximales (12h pour l’étude, 16h pour le projet)

De plus, respecter les durées imposées permet de ne pas polariser toute l’énergie des élèves sur ces travaux pratiques lors des séances de TP.  Ces séances doivent aussi permettre de travailler davantage sur le contenu du programme dans l’optique de l’épreuve écrite.

L’importance des travaux personnels

Que signifie réellement un temps de travail personnel en terme de durée ? 

Dans une optique d’égalité des chances (inégalité des équipements informatiques dans les familles et dans les établissements), il convient de considérer la durée du temps acceptable comme étant le temps de travail personnel habituellement donné par le professeur. 

Il faut rester dans l’idée que l’élève doit compléter ou finir une tâche dans le cadre du travail personnel, et non la réaliser entièrement en travail personnel.

Exemples :


· A partir du moment où l’étude commence (décomptage des 12h) on peut consacrer 3h en classe sur la recherche documentaire et donner une période limitée pour finir la recherche documentaire : 2 semaines

· Préparation d’un guide d’entretien en classe et finalisation dans le cadre du travail personnel

Utilisation de l’outil informatique

Les élèves ont une formation limitée sur les logiciels, le temps de saisie et de mise en forme risque d’être assez long. Il semble impossible que les élèves saisissent leur dossier uniquement en classe.

Ils doivent avoir accès à des ordinateurs en autonomie dans le cadre de leur travail personnel.

Encadrement du travail de l’élève

Afin d’arriver à une production satisfaisante de la part des élèves, le professeur doit donner un guide méthodologique à l’élève.

Le suivi du travail de l’élève par le professeur peut, par exemple, consister à relever après chaque séance le guide méthodologique où l’élève inscrit au fur et à mesure ses démarches. Cela à deux objectifs :

· obliger l’élève à être productif, à structurer son travail, et à bien prendre en compte la contrainte temps

· mettre l’élève en confiance en le confortant dans son travail, et en lui donnant les conseils qui s’avèrent nécessaires (erreur grossière, analyse trop superficielle, éloignement du sujet )

Cependant, il ne faut pas sur-encadrer le travail de l’élève, le professeur ne doit pas se substituer à l’élève dans la réalisation des travaux. C’est à l’élève à suivre les conseils donnés par son professeur, il est responsable du travail qu’il présentera au jury.

TRAVAIL SUR L’ETUDE

« Travail individuel,  durée indicative : 12 h en classe »

Il faut considérer qu’il s’agit d’une durée maximale. 

Méthodologie de recherche d’informations.

Il est important d’entraîner les élèves à la recherche documentaire et à l’exploitation des documents trouvés. 

Les élèves doivent apporter une attention particulière à la qualité et à l’identification des sources. Les blogs et les forums sont très rarement pertinents en terme de fiabilité d’informations. A l’inverse, les publications universitaires et les livres spécialisés ( ex. Le Mercator) ne doivent pas faire l’objet de photocopillage de chapitre entier. Il convient d’identifier clairement les paragraphes qui ont servi à construire la synthèse. L’élève peut, par exemple, surligner en couleur les paragraphes

Il est conseillé de faire une étude d’entraînement en fin de classe de première pouvant  porter sur un sujet de communication, de management ou  d’économie. 

Un travail d’entraînement (étude blanche) peut aussi être réalisée  en classe de terminale, avant de commencer l’étude officielle.

Le type de documents exploitables

« L’étude est un travail de recherche et d’exploitation d’informations sur un sujet, à partir de ressources documentaires disponibles et/ou directement produites à partir de l’observation d’une ou plusieurs organisations ou de situations réelles. »

L’étude est avant tout un travail de recherche documentaire. 

Les sources d’informations peuvent être les revues, pages web, observation sur le terrain, conférence, entretien, enregistrement d’émission télévisuelle ou radiophonique.

L’esprit de l’épreuve n’est pas d’envoyer les élèves sur le terrain. Il s’agit d’abord de travailler sur des sources d’informations secondaires.

Les élèves doivent faire une sélection parmi tous les documents qu’ils ont pu trouver, de manière à ne retenir que ceux qui apportent vraiment des arguments importants. 4 à 6 documents véritablement sélectionnés semblent suffisant pour traiter une problématique (certains candidats avaient 20, 30 documents !). 

Il convient cependant de préciser que le BO n’impose pas de limite en terme de nombre de documents.
Le jury doit essentiellement tenir compte de la pertinence de l’élève dans la sélection de ses documents et de leur réelle utilisation dans leur synthèse

Les documents sélectionnés doivent être mentionnés de manière précise sur la fiche jury (titre, auteur, source). Le candidat doit obligatoirement présenter une photocopie de ces documents au jury. Ce dernier doit pouvoir être en mesure de vérifier leur existence lorsqu’il s’agit de documents trouvés sur internet.

L’utilisation d’un tableur par exemple n’est pas une obligation incontournable, il ne sera utilisé que s’il est pertinent de réaliser des calculs ou des graphiques pour appuyer l’analyse dans la synthèse de l’étude.

La validation du thème d’étude de l’élève

On peut différencier trois niveaux d’approche :

Le thème d’étude : 

Il s’agit du libellé des trois thèmes nationaux donnés par le ministère.

Le sous thème d’étude :

Il s’agit d’une piste de travail par rapport à un thème national qui doit amener à se poser plusieurs questions. Le sous thème oriente le sujet dans une direction d’analyse, il reste encore à ce stade très vaste.

Le sujet d’étude :

Il s’agit de la formulation d’une question relevant d’un sous thème. 

Il est souhaitable que le sujet d’étude doit être formulé sous forme de question. 

Cette question doit donc permettre de délimiter de façon précise le travail de l’élève.

On peut partir de l’observation d’une pratique pour formuler la problématique du sujet d’étude.

Cependant il est préférable que le sujet d’étude porte sur des enseignes nationales où sur des secteurs d’activités, plutôt que sur une enseigne ou un point de vente local. 

L’entreprise locale peut être citée en exemple, mais il ne faut pas que l’essentiel de l’étude repose sur des sources d’informations primaires (entretien avec le dirigeant)

Le sujet d’étude de travail ne doit pas se limiter à étudier une seule entreprise (ex. Comment Coca Cola valorise-t-il ses produits ?) Il doit dans ce cas porter sur le segment du marché visé ou sur le secteur d’activité de l’entreprise

On peut décliner autant de sujets d’études que de secteurs d’activités ou  types d’organisations (entreprise ou OBNL).

Afin de guider les élèves, le professeur peut proposer aux élèves une liste de sous thèmes. 

Cependant, c’est l’élève qui doit choisir un sous thème et qui doit trouver son sujet d’étude. 

Le professeur doit ensuite valider le sujet choisi ou demander à l’élève de continuer ses recherches. Il doit veiller à ce qu’il soit faisable en 12h, sans être non plus trop restrictif (sujet trop étroit).

Un sujet d’étude ne doit être traité que par un seul élève dans la classe (où lycée). Il est préférable que tous les élèves ne choisissent pas le même thème d’étude afin d’éviter une trop grande similitude entre les sujets traités.

Le sujet d’étude doit relever d’un des thèmes nationaux et faire partie du programme de marketing

Exemples de sous thèmes et de sujets d’étude
Le fichier est communiqué exclusivement aux professeurs inscrits sur la liste de diffusion académique afin que les sujets élaborés ne soient pas accessibles aux élèves.

Guide méthodologique pour l’élève

Les propositions officielles de sujets d’études zéro, présentent un guide méthodologique pour l’élève (document 2 des études proposées).

Ce document pédagogique est fourni par le professeur à chaque élève. Il permet : 

· à l’élève de disposer d’une méthodologie pour réaliser les différentes étapes de son étude

· au professeur de suivre la progression des travaux réalisés par chaque élève et de s’assurer de la réalité du travail fourni.

Vous pouvez si vous le souhaitez utiliser une version simplifiée de ce document en cliquant sur ce lien suivant :

Guide méthodologique pour l’étude
Pour présenter l’étude aux élèves, vous pouvez utiliser le diaporama suivant : 

Présentation et lancement de l’étude
TRAVAIL SUR LE PROJET

« Travail collectif (3 à 4 élèves, ) durée indicative : 16 h en classe »

Il faut considérer qu’il s’agit d’une durée maximale. 

La nature du projet

« Le projet est une production qui mobilise des ressources et des activités coordonnées entre elles, dans un contexte en rapport avec la spécialité. »

Le projet n’est pas une activité (dans le sens où elle était perçue en STT), ce n’est pas un dossier documentaire, ni un cas d’école à traiter.

Le projet portera donc sur une situation qui n’est pas exactement le réel (car on n’est pas en BTS), mais qui s’inspire du réel.  C’est à dire, une situation que le professeur aura didactisée en transformant par exemple les données pour qu’elles apparaissent de manière plus évidentes et compréhensibles à l’élève. 

C’est donc bien un travail qui s’inspire du réel, qui engage des activités concrètes, mais qui restent à un niveau scolaire. Les résultats attendus ne doivent pas être ceux d’un niveau opérationnel pour le milieu professionnel concerné.

« Le projet suscite donc la mise en œuvre d’activités cohérentes et complémentaires se traduisant par des réalisations répondant à l’objectif visé »

Le projet implique un objectif (ou des objectifs) à atteindre, et des actions à entreprendre avec des ressources données et des contraintes (démarche de projet).

Le projet ne doit pas mettre les élèves dans une situation totalement professionnelle (contrairement au projet réalisé en BTS).

En conséquence, le projet ne peut pas consister à la réalisation d’une enquête réelle pour une organisation (entreprise, association, lycée …), ou à la prise en charge d’une manifestation interne au lycée (organisation des portes ouvertes par exemple).

Construction du sujet

« Le choix du projet est effectué avec le conseil et sous l’autorité du professeur de spécialité. »

Il est important de préciser que c’est le professeur qui doit formuler le sujet, définir le contexte et la problématique générale que le groupe d’élèves doit traiter.

Il est souhaitable dans la mesure du possible, de constituer des groupes de 4 personnes pour qu’ils apprennent véritablement à travailler en groupe.

« Le projet prend éventuellement appui sur les études réalisées par les membres de l’équipe impliqués dans le projet. »

Il fortement recommandé de ne pas choisir un projet qui soit la continuité d’une étude. 

Il se peut par contre que des ressources documentaires utilisées dans l’étude soient aussi, en partie, utilisables pour le projet.

« Dans tous les cas, la contribution personnelle du candidat au projet doit pouvoir être nettement identifiée. »

Cela ne veut pas dire que le projet se résume à une compilation de travaux individuels. Il faut une réflexion commune au départ sur le problème commercial soulevé par le sujet, afin de déterminer les actions à engager. 

Le fait de préciser dans les sujets les objectifs intermédiaires, permet d’obtenir un travail plus approfondi. Cela n’implique pas obligatoirement une répartition des tâches selon ces objectifs intermédiaires. Un découpage des missions est généralement possible à condition que ces objectifs intermédiaires soient suffisamment larges. 

Il est pertinent, si possible, de prévoir dans le projet un axe de travail qui permettra l’usage du tableur ou d’une base de données. Dans tous les cas, les projets devraient permettre une utilisation des TIC.

Une concertation entre membre du groupe sera nécessaire tout au long du projet afin que chaque élève soit informé sur le travail des autres. 

Par contre il faut que chaque élève soit responsable d’une mission qu’il mènera de façon individuelle. Cela n’exclue pas l’aide des autres dans une tâche particulière (exemple : aide pour l’administration d’un questionnaire, concertation pour une analyse critique d’une tâche réalisée …), mais l’essentiel du travail doit être réalisé par l’élève qui est en charge de la mission. Le jury devra sanctionner le candidat qui n’aurait pas fait de travail individuel.

Il s’agit d’un travail fictif, l’élève n’a pas à réaliser de manière concrète et réaliste les actions commerciales qu’il préconise. Il peut se limiter à expliquer la démarche qu’il faut entreprendre et justifier ses choix. Pour autant, il peut tendre vers une conception plus ou moins aboutit (ex. schéma pour une affiche publicitaire, création de la base de données commerciales pour un publipostage, etc.). L’administration d’un questionnaire n’est pas une obligation, si elle est faite, il convient de prendre un échantillon très petit (30 maximum). L’élève tiendra compte de la marge d’erreur importante dans les conclusions de son étude.

Un projet ne doit être traité que par un seul groupe d’élève dans la classe (où lycée).

Comment trouver des idées de projets

L’œil commercial avisé du professeur est le meilleur point de départ. 

En observant la situation commerciale locale (ou des villes voisines proches que connaissent les élèves), le professeur pourra déduire des actions qu’il serait pertinent d’entreprendre pour tel ou tel commerce. 

Il est possible aussi de parler avec les commerçants sur leurs atouts et leurs difficultés commerciales. Cela peut faire naître des idées de projets, mais il faut dans ce cas être très vigilant à ne pas se transformer en VRP de bureau d’étude. Il n’est pas question de demander à un commerçant « Quels sont vos problèmes ? Quelle action souhaiteriez-vous que l’on vous fasse ? » 

Il est possible aussi d’utiliser des enseignes nationales dont on peut facilement trouver de l’information sur leur stratégie commerciale. Il s’agit dans ce cas de rédiger le sujet de manière à lui donner un ancrage local. Cela permet à l’élève de rendre le travail plus réel et donc d’espérer une meilleure motivation. 

Guide méthodologique pour l’élève

La proposition officielle d’un projet zéro, présente un guide méthodologique pour l’élève (document 4 du projet proposé).  Ce document pédagogique est fourni par le professeur à chaque élève. Il permet : 

· à l’élève de disposer d’une méthodologie pour réaliser les différentes étapes de son projet

· au professeur de suivre la progression des travaux réalisés par chaque élève et de s’assurer de la réalité du travail fourni.

Vous pouvez si vous le souhaitez utiliser une version simplifiée de ce document en cliquant sur ce lien suivant : 


     Guide méthodologique pour le projet
Pour présenter le projet aux élèves, vous pouvez utiliser le diaporama suivant : 

Présentation et lancement du projet
Formulation des sujets

Il est conseillé de structurer le sujet de la manière suivante : 


Description du contexte :

Décrire la situation commerciale générale dans laquelle on se situe : type de marché concerné, identification du commerce sur lequel porte le sujet, indicateurs commerciaux permettant de comprendre de manière très générale la situation du commerce sur son marché, etc.

Identification du problème  :

Décrire de manière très générale le problème principal auquel le commerçant est confronté.

Formulation du besoin (objectif principal) :

Il s’agit d’expliciter le problème principal évoqué précédemment, sous forme de questions que le commerçant pourrait se poser pour résoudre son problème.

Définition des objectifs intermédiaires :

Il s’agit de donner les principales pistes de travail que les élèves doivent mettre en œuvre pour répondre au besoin formulé par le commerçant.

Il est judicieux de prévoir au maximum 3 ou 4 pistes de travail formulées de manière large pour que les élèves recherche les différentes missions qu’ils peuvent entreprendre, et se les répartisse. A un objectif intermédiaire ne doit pas correspondre automatiquement la mission exclusive d’un seul élève.

 L’intérêt de fixer ces objectifs intermédiaires est d’essayer d’obtenir une réflexion assez large sur le sujet de manière à pousser les élèves à mener une analyse la plus large possible sur le problème commercial posé.

On permet ainsi aux élèves d’aboutir à un travail minimum sur le sujet, mais on leur laisse cependant une part de réflexion et de proposition d’actions qui devront être trouvées par les élèves, pour répondre aux objectifs intermédiaires. C’est à ce niveau d’analyse et d’investigation que le jury pourra véritablement évaluer la pertinence de la démarche de l’élève.

Plages horaires de travail en classe mises à disposition :
Donner le planning des séances. Le respect des 16h de travail en cours est une obligation qu’il convient de respecter scrupuleusement pour garantir l’égalité entre les élèves.

Le sujet peut tenir sur une seule page. L’apport d’annexes n’est pas une obligation. La nécessité de rechercher des informations complémentaires fait partie du travail de réflexion et de répartition des tâches que le groupe d’élèves doit mener.

Exemples de contexte de projet

Le fichier est communiqué exclusivement aux professeurs inscrits sur la liste de diffusion académique afin que les sujets élaborés ne soient pas accessibles aux élèves.

Quelques exemples de sujets sont disponibles en cliquant sur le lien suivant : Projet
Evaluation de l’epreuve pratique

« La durée maximum est de 45 minutes, coefficient 5 »

Constitution du dossier 

Le candidat doit présenter au jury deux dossiers : 

1. L’étude

a. La fiche de travail synthétique sur l’étude (Annexe 1 du BO N°10 du 9 mars 2OO6)

b. Les conclusions de l’étude rédigées sur une seule page (taille de caractères 10 minimum)

c. Les annexes utilisées pour rédiger la synthèse

2. Le projet

a. La fiche de travail synthétique sur le projet (Annexe 1 du BO N°10 du 9 mars 2OO6)

b. Les supports numériques utilisés et créés par le candidat ( son travail personnel uniquement et les travaux collectifs)

La fiche Etude et la fiche Projet « doivent être signées par le professeur responsable de la formation, certifiant que les travaux présentés ont bien été réalisés par le candidat lui-même. »
Cela implique que l’élève ne doit pas modifier les documents qu’il présentera au jury après la signature du professeur. Pour cela, il est souhaitable que le professeur signe la synthèse de l’étude. La signature  certifie que l’élève a bien  fait un travail (quelque soit sa qualité) pendant la durée imposée. La fiche jury permet de décrire ce travail. 

Si le jour de l’oral le candidat présente des travaux différents, c’est au jury d’apprécier au regard des exigences réglementaires de la formation.

« Le candidat remet ses dossiers à la commission d’examen au début de l’interrogation. »

Les dossiers sont ramassés par le professeur à la fin de la durée impartie et redonnés en fin d’année pour que l’élève les remette au jury. (en deux exemplaires pour faciliter le travail du jury)

Cela permet de donner au jury un travail qui aura réellement était fait pendant la durée officielle (principe d’égalité). 

Par contre, cela n’empêche pas l’élève d’améliorer pour l’oral, l’analyse de son travail, en indiquant au jury les apports complémentaires qu’il a pu faire dans sa réflexion (par exemple, il peut évoquer dans son commentaire un article récent). Même si le jury tient compte de ces apports, il évalue principalement le travail réalisé dans les 12 heures.

Il est souhaitable, si le professeur le juge utile, de faire une sauvegarde des fichiers sur CD Rom. Il convient cependant de noter que l’application des règles de sécurité en matière des fichiers informatiques fait partie de la pertinence d’utilisation des outils informatiques de la grille d’évaluation.

Extrait de la note de service n° 2006-031 du 24 février 2006 :

« Le candidat qui se présente à l’épreuve pratique sans être en mesure de produire les dossiers conformes au programme et aux prescriptions précédentes, ne peut être évalué. La note zéro lui est alors attribuée pour la partie pratique de l’épreuve de spécialité. »

Les élèves redoublants  et les candidats individuels

« Les élèves redoublants doivent présenter une étude et un projet différents de ceux choisis pour leur précédente année de terminale. »

« Les candidats individuels et les candidats des établissements privés hors contrat présentent la partie pratique de l’épreuve de spécialité dans les mêmes conditions que les candidats scolaires. »

Exposé du candidat (15 min)

« Le candidat présente l’étude puis le projet. Il expose les objectifs poursuivis, la démarche utilisée et les résultats obtenus en recourant autant que de besoin aux technologies de l’information et de la communication. Il précise pour le projet, sa contribution personnelle dans la production réalisée »

L’usage d’une PréAO n’est pas une obligation. 

Elle doit être considérée comme un outil de communication utilisé par le candidat et doit être évaluée selon les critères de la grille d’évaluation : 
Il convient de rappeler que l’attitude du jury doit être neutre (sans excès de convivialité, ni contact froid avec l’élève). 

Il faut s’efforcer d’écouter avec la même attention tous les élèves durant le temps réglementaire, sans leur couper la parole.

Concernant le projet, les candidats doivent présenter au minimum un support papier qui retrace les travaux qu’ils ont effectués. La rédaction d’un rapport complet du projet est laissée à la libre initiative de l’élève (rappel du contexte et de la problématique, présentation des missions de chaque membre du groupe, présentation du travail personnel, présentation des conclusions individuelles et collectives, préconisations et validations des solutions retenues).

Entretien avec le jury  (30 min)

« Le candidat répond aux questions en vue d’expliciter les résultats présentés, justifier la démarche suivie, les méthodes et les outils sollicités. Il met en œuvre les technologies utilisées et répond aux sollicitations du jury. »

Il  ne s’agit pas de reprocher à l’élève un travail non exhaustif sur le sujet choisi (pour l’étude et le projet), mais de lui poser des questions qui l’amènent à justifier sa démarche et son analyse.  

Par exemple, l’élève peut présente uniquement la démarche d’une enquête qu’il juge opportun de faire, présenter le questionnaire et les tris croisés qu’il serait intéressant de faire, mais ne pas d’administrer le questionnaire sur le terrain. Il est évident que s’il s’agit du seul travail effectué par l’élève, le jury devra tenir compte du travail globalement peu conséquent de l’élève.

« pertinence des technologies mobilisées, usage approprié des fonctionnalités sollicitées, contrôle de la qualité des résultats présentés »

Les outils informatiques utilisés dans les travaux collectifs doivent être connus par tous les élèves du groupe. 

Par contre, un élève qui ne présente pas dans son travail personnel un outil particulier parce qu’il n’en avait pas la nécessité, n’a pas à être interrogé dessus (ex. tableur, SGBD)

Quelque soit l’outil informatique utilisé, il ne faut pas faire une interrogation de connaissance en informatique. Il s’agit de poser des questions sur l’utilisation de l’outil par rapport aux besoins nécessités par le travail de l’élève.

Par souci d’égalité entre les candidats qui avait ou non la nécessité d’utiliser des outils informatiques (ex. tableur, SGBD), il convient de ne pas pénaliser l’élève qui utiliserait le logiciel Access et qui ne le maîtriserait pas totalement. Si l’usage qu’il en a fait répond à son besoin, cela doit être considéré comme satisfaisant.
Il n’y a pas de durée imposée à consacrer à l’évaluation des outils informatiques, la manipulation sur poste informatique n’est pas une obligation absolue, elle est cependant conseillée.

« Programme de l’épreuve de spécialité

Pour les spécialités “communication et gestion des ressources humaines” et “mercatique”, l’épreuve porte sur le programme correspondant de la spécialité de la classe terminale et sur les programmes d’“information et communication” et d’“information et gestion” de la spécialité “communication” en classe de première

L’interrogation doit porter principalement sur le champ de connaissances (première et terminale)  relatif aux travaux traités. Il ne s’agit pas de faire un contrôle de connaissances sur tout le programme de marketing, de communication ou de gestion. 

La Grille d’évaluation 

(Annexe 2 du BO N°10 du 9 mars 2OO6)

« Les choix du sujet de l’étude et du thème du projet ne sont pas évalués en tant que tels.

Les dossiers ne font pas l’objet d’une notation spécifique. »

C’est la démarche, la pertinence des documents retenus, la qualité des analyses et des conclusions présentées qui sont évaluées.

Il faut faire une évaluation globale par partie et ne pas détailler les points à l’intérieur de chaque partie de la grille. La note finale sur 20 sera arrondie au point supérieur.

La qualité de la communication orale n’intervient que pour 20 points sur 100.

Il est indispensable que les candidats s’entraînent (chez eux, en classe) à la présentation orale de leurs travaux, la qualité de leur prestation en dépend fortement.

Ce temps de préparation ne fait pas partie des durées imposées pour les différents travaux.

La qualité de la communication est avant tout jugée sur la qualité de l’expression (argumentation, qualité de la description, choix des mots) mais aussi de l’attitude du candidat face au jury durant toute l’épreuve

Il convient d’avoir un « esprit ouvert », pour évaluer ce que le candidat nous présente, et non ce que nous, en tant que professeur, on aurait fait à la place de l’élève.

Il faut aussi faire preuve « d’humilité » en tant que professeur et ne pas perdre de vue le niveau de nos élèves. Cela ne veut pas dire qu’il faut se mettre au niveau des élèves, mais noter avec discernement les travaux des candidats au regard des exigences du baccalauréat STG.
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